
Vivre aujourd’hui avec 
saint François d’Assise

nO 110 • Automne 2021

leLIEN
LE JOURNAL CATHOLIQUE DE VOTRE QUARTIER • PAROISSE SAINT-LÉON • XVe



“Le Seigneur Dieu prit l’homme et le condui-
sit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille 
et le garde.” (Genèse 2, 15). L’écologie prend 
sa source là. Créé à l’image et ressemblance 
du Créateur, l’homme a vocation à poursuivre 
l’œuvre de la création en étant serviteur de la 
vie, de toute vie. L’homme n’est pas donné au 
monde par le Créateur comme un prédateur, 
mais comme un serviteur. Bien des cultures 
ancestrales en ont eu l’intuition, qui, durant 
des millénaires, ont appris à travailler avec la 
terre et les saisons et non contre elles.
Un saint François d’Assise, dans la lumière du 
Christ, s’est inscrit dans ce patrimoine commun 
de l’humanité qui est de reconnaître, dans les 
innombrables bienfaits de Dame nature, le reflet 
de la beauté du Créateur. Son Cantique des 
créatures en exprime un aspect :
(…) “Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes 
tes créatures, (…)
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre 
mère la Terre, 
qui nous porte et nous nourrit, 
qui produit la diversité des fruits, 
avec les fleurs diaprées et les herbes.” (…)

Tout commence par un don. Le monde est 
créé et donné à l’homme. Chaque personne 
humaine est créée par Dieu et voulue pour 
elle-même. Elle est donnée à elle-même par le 
Créateur, dans les conditions concrètes de son 
existence : le temps, le lieu, le sexe, la morpho-
logie, le tempérament, etc. 
Il s’agit pour chacun de s’accueillir soi-même 
tel que l’on a été donné à soi-même par le 
Créateur. Et d’accueillir le monde tel qu’il est 
donné. En cet accueil, par le travail de notre 
intelligence et de notre volonté, nous pouvons 
cultiver et garder ce qui nous 
est donné pour le conduire à 
sa perfection.

Éditorial

En semaine : 
Lundi : 12 h et 19 h 

Mardi à vendredi :  

7 h 30, 8 h 35, 12 h et 19 h 
Samedi : 8 h 35 et 12 h.

Messes dominicales 
Samedi : 18 h 30 
Dimanche : 9 h, 10 h 30 à la 
chapelle de la Visitation,  
11 h et 19 h à l’église.

Vêpres le dimanche  
à 18 h 20

Accueil dans l'église
Du lundi au vendredi de 10 h à 
12 h, de 15 h à 17 h 15n de 18 h 15  
à 19 h.
 
Le samedi : de 10 h à 12 h.

HORAIRES DES MESSES DE L'ÉTÉ

Agenda de l’automne
Dimanche 17 octobre 
Sortie paroissiale.

Jeudi 21 octobre 
De 19 h 30 à 22 h, buffet des nouveaux arrivants  
à la paroisse.

Mercredi 10 novembre 
Fête patronale Saint-Léon-le-Grand 
A 19 h 15, messe des étudiants à Saint-Sulpice.

Samedi 13 novembre 
A 19 h 30, dîner des parents des enfants catéchisés.

Dimanche 14 novembre 
A 11 h, messe des anciens combattants.

Samedi 27 novembre 
Journée des femmes.

Samedi 27 et dimanche 28 novembre 
Nuit d’adoration d’entrée dans l’Avent.

Samedi 4 et dimanche 5 décembre 
Marché de Noël de Saint-Léon.

Vous trouverez également toutes les informations 
concernant la vie de la paroisse sur le site de la 
paroisse www.saintleon.com

Père Emmanuel Schwab,
curé
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Le père  
Gérard Pelletier,  
à Saint-Léon  
pour une année

La paroisse à la joie d’accueillir le père 
Gérard Pelletier, supérieur de la Maison 
Saint-Augustin depuis huit ans. Il prend 
une année sabbatique et loge à la 
paroisse. Il est disponible pour l’accueil, 
les messes, les baptêmes, confessions et 
participe à la vie fraternelle des prêtres.

322
P our cette rentrée 2021, ce sont 322 

enfants qui sont inscrits au catéchisme 
à la paroisse Saint-Léon.

Le chiffre

Il suffit de passer  
le pont…

La Cité de l’architecture et du patrimoine 
présente, en hommage à Notre-Dame, les 
grandes statues installées par l’architecte 
Viollet-le-Duc à la base de sa flèche. Ces 
seize pièces ont été créées par le sculpteur 
Geoffroy-Dechaume et réalisées en 
1858-1861 par l’entreprise Monduit en 
adaptant des plaques de cuivre patinées 
sur une structure en fer. Les onze Apôtres, 
accompagnés de saint Paul, ont été conçus 
selon quatre postures types ; chacun est 
identifié par l’iconographie traditionnelle. 
La figure de saint Thomas, celui qui 
doutait, arbore le visage de Viollet-le-Duc, 
notoirement incroyant. Au pied de la 
flèche : le tétramorphe, quatre figures 
ailées fantastiques.
L’exposition de ces sculptures grandioses 
se prolongera pendant toute reconstruction 
de la cathédrale.
À voir place du Trocadéro 
Tous les jours sauf le mardi, de 11 h 
à 19 h. Entrée gratuite tous les premiers 
dimanches du mois.  
Tél. 01 58 51 52 00 - Passe sanitaire exigé.

La solitude vous pèse ?
Vous aimeriez recevoir chaque jour un appel pour échanger librement 
et amicalement ? Sur l’initiative de la paroisse Saint-Léon, la chaîne 
de la Bien-Veillance vous permet de nouer, en toute confiance, un 
contact téléphonique quotidien.
Les bénéficiaires de la paroisse parlent de façon élogieuse de ce 
service, simple et gratuit, qui a transformé leur quotidien :  "Un grand 
réconfort moral quand on est seul".

Renseignements : 06 07 35 78 79 
Ou : theresefrancoise.foubert@yahoo.fr

Les 5 
essentiels  
pour une vie 
équilibrée

Pour qu’une vie chrétienne 
personnelle et 
communautaire soit 
équilibrée et habitée du 
souffle de l’Esprit saint,  
il faut qu’elle repose sur 
5 essentiels : fraterniser, 
prier, se former, servir et 
évangéliser. Tout au long de 
cette année, la paroisse va 
chercher à mettre au cœur 
des activités ces  
“5 essentiels”. 

À chacun de s’en saisir pour 
progresser selon ces 
dimensions essentielles…

Dimanche 17 octobre, 
grande sortie amicale 
et paroissiale
Ce sera un beau moment de fraternité 
paroissiale ! C’est l’occasion aussi 
d’inviter ceux qui ne fréquentent pas 
habituellement l’église.  
Venez nombreux ! 
A l’heure du bouclage du Lien, nous ne 
connaissons pas encore le lieu de cette 
journée. 
Vous trouverez les infos sur : 
www.saintleon.com
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Comme la majorité des 
Conférences  Saint-
Vincent de Paul, la 
nôtre est rattachée à sa 

paroisse Saint-Léon, depuis tou-
jours. Indispensable paroisse, au 
plan moral et spirituel, en pratique 
aussi. L’équipe d’accueil de l’église 
aiguille vers nous ceux que la soli-
tude, la maladie, le besoin de tra-
vail, de logement, de nourriture ou 
de vêtements, rassemblent tous les 
jours sous le porche de Saint-Léon. 
Hiver solidaire aussi, par qui sont 
passés nombre de ceux que nous 
accompagnons aujourd’hui. Avec 
eux, nous profitons des moyens 
et des bénévoles de la maison des 
œuvres et du presbytère, de la géné-
rosité des nombreux paroissiens. 
Et nous sollicitons encore pour des 
dons, des chambres de service ou 
des conseils d’experts, le “premier 
cercle “de notre Conférence sans 
lequel nous n’aurions pas le sou-
tien de l’avocat, du spécialiste du 
droit du travail, du médecin, d’un 
haut fonctionnaire, du magistrat…

30 personnes accompagnées
La Conférence Saint-Léon, c’est 
aujourd’hui une vingtaine de 

bénévoles actifs dont un tiers 
récemment arrivé. Mission : la 
charité de proximité dans la ligne 
tracée par Vincent de Paul et 
Frédéric Ozanam ; au voisinage 
de la paroisse et dans la durée. 
Certains de nos trente amis 
accompagnés le sont depuis très 
longtemps.
Ces dernières années ont été 
marquées par deux ini-
tiatives à poursuivre 
plus avant : les loge-
ments précaires et 
la coopération avec 
les œuvres caritatives 
voisines.
No u s  d i s p o s o n s 
aujourd’hui de sept 
chambres de service, abris 
provisoires dans l’attente d’un 
logement social. Elles nous sont 
confiées, sous convention, par des 
paroissiens ou voisins charitables 
que nous ne remercierons jamais 
assez. Elles sont remises en état 
et équipées par la Conférence, il 
nous en faut d’autres !
Nous avons enfin renforcé ou 
créé des liens solides avec les 
œuvres caritatives du 15e arron-
dissement. Notre capacité à 

venir en aide en est bien meil-
leure. Nous y trouvons aussi joie, 
admiration et espoir : que soient 
bénis nos voisins, les Frères de 
la Charité de la rue Violet, nos 
amis protestants du Foyer de 
Grenelle, ceux de l’association 
pour l’Amitié, rue de Lourmel 
et rue Miollis, ceux des asso-
ciations Sainte-Geneviève de 
Saint-Jean-Baptiste de Grenelle, 
de Saint-François-Xavier et de 
Saint-Ferdinand des Ternes et nos 
confrères vincentiens du Relais 
Frémicourt et d’Accueil 15. 
Que d’espoirs grâce à eux tous ! 
Il faut donc continuer.

Ceux qui nous rejoindront 
partageront aussi ces 

réunions du lundi où 
nous lisons ensemble 
la parole du Seigneur, 
lui demandant de 
nous faire un cœur 
intelligent.

La Conférence est une 
activité joyeuse où l’on ren-

contre ce prochain dont parlait le 
Père Küng :
“… pour Jésus, l’amour ne signi-
fie pas seulement l’amour des 
hommes, mais essentiellement 
l’amour du prochain. Non pas 
l’amour des hommes en général, de 
l’homme lointain, à distance, mais 
l’amour concret de ceux qui nous 
sont proches, des plus proches”. n

Jean-Matthieu de L’Epinois

DANS NOTRE PAROISSE

La Conférence Saint-Vincent de Paul  
poursuit une forte action au long cours
Après six ans à la tête de la Conférence de Saint-Léon, 
Jean-Matthieu de l’Epinois transmet la charge à Bernard 
Le Sueur ; une sorte de relève de quart : un commando 
marine succède à un sous-marinier. Bonne occasion 
pour Le Lien de faire le point avec eux sur les activités 
de la Conférence, sur ses projets et sur ses besoins.
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Le bureau ?
Une ou un bénévole assis à une petite table placée 
à droite de l’église, tout près de la grande entrée (ce 
qui rassure les timides qui n’ont que quelques pas 
à faire)… C’est là qu’une cinquantaine de visiteurs 
se présentent ou appellent durant la semaine. Un 
carnet de Liaison permet une bonne coordination.

Qui sont ces visiteurs ?
Un jour, c’est un passant intrigué par l’architecture 
originale du monument - et nous lui remettons un 
livret touristique. Ou bien c’est une grand-mère 
et ses petits-enfants qui font le tour de l’église le 
mercredi - les enfants emportent une image sou-
venir. Parfois, ce sont des personnes isolées venant 
chercher un peu de compagnie : depuis le Covid, 
on constate qu’il y a une perte d’espérance et une 
grande peur de la mort, beaucoup d’inquiétude…
L’Accueil est un relais. Nous redirigeons les per-
sonnes vers des associations comme le Vestiaire 
(pour donner des vêtements chauds à des SDF), 
Hiver Solidaire, vers des assistantes sociales, vers les 
Frères de la Charité, pour la nourriture, etc.
Nous orientons aussi les gens vers le secrétariat 
pour des demandes de messes, de certificats de 
baptême, le service des funérailles, ou encore vers 
la réservation de salles, vers la comptabilité (Denier 
du culte, impôts.), et enfin vers les prêtres.
Il nous arrive aussi d’être confrontés à des critiques 
voire des colères de certains visiteurs… Une autre 
fois, c’était un homme un peu trop alcoolisé qu’il a 
fallu sortir… Mais je le redis : vous ne nous déran-

gez jamais ! Nous sommes là pour ça. Nos mots-
clés ? Sourire et disponibilité. Et surtout se dire : 
“Que ferait Jésus à ma place ?” 

Quelques témoignages
“Nous avons reçu, une fois, une mère de famille et 
ses enfants qui s’était enfuie de chez elle. Une femme 
battue. Cela m’a bouleversée. Et nous avons pu l’ai-
der en collaboration avec le Secours catholique et 
les Équipes St-Vincent de Paul… Elle est revenue 
quelques semaines plus tard nous remercier.”
“Une autre fois, une personne très âgée souhaitait, 
avant de mourir, retrouver le nom de sa marraine. Ça 
n’a pas été simple mais nous avons tout de même pu 
la renseigner pour sa plus grande joie.” 
“Et beaucoup d’entretiens se prolongent avec des per-
sonnes très isolées, heureuses d’un moment partagé.” 
n

D.N

UN SOURIRE, UN MOMENT PARTAGÉ, UN RENSEIGNEMENT…

L’Accueil vous attend à Saint-Léon
Marie-Lorraine, responsable de l’équipe des “accueillants”, nous parle avec 
enthousiasme de ce service d’église, qu’elle a le bonheur d'assurer depuis deux 
ans. Avec elle, à l’Accueil, une équipe de 22 bénévoles placés résolument sous le 
regard du Christ, se relayent pour répondre à toutes sortes de demandes,  
un “multiservices” chaleureux et efficace !

G
. A

uz
ou

L'acceuil à 
l'entrée de 
l'église.
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Restaurer une chapelle, 
une belle aventure !

Comment a pris forme votre 
projet ?
C’est un projet solidaire qui a 
mûri pendant un an. Il fallait 
trouver un partenaire, répondre 
à des normes sanitaires, négocier 
la durée du camp et remplir un 
dossier administratif exigeant. 
Nous avons conclu un partena-
riat avec Aurélien, propriétaire 
d’un petit hameau d’alpage pra-
tiquement en ruines et d’une 
jolie chapelle perdue dans 
la montagne au Puy Golèfre, 
dans les Hautes-Alpes. Quant 
au financement du camp, nous 
avions décidé de ne demander 
aucune aide à nos parents. Tout 
au long de l’année scolaire, nous 
avons donc fait des “extra jobs”. 
Des paroissiens nous ont solli-
cités pour des déménagements, 
vidage de caves, baby-sitting, 
coupe et vente de buis pour les 
Rameaux, aide aux personnes 
âgées, etc. 
Grâce à la générosité de cha-
cun, nous avons récolté 1 200 € 
qui nous ont permis de financer 
intégralement notre camp (tra-
jets, équipement, nourriture…).

Comment s'est déroulé le 
camp ?
Nous sommes partis treize jours. 
Pendant sept jours, nous avons 
participé à la restauration de 
la chapelle et de ses environs 
puis, les six jours suivants, nous 
sommes partis en itinérance 
jusqu’à la station des Deux-Alpes.

Cette restauration, en quoi 
a-t-elle consisté ?
Le but était de rénover une 
chapelle datant du XVIIe mais 
aussi un petit hameau d’une 
dizaine de maisons en ruines 
dont elle fait partie. Encadrés par 
Aurélien, tous les matins, nous 
avions rendez-vous à 7 h 45 pour 
monter, sur 300 m de dénivelé, 

des énormes rondins et autres 
matériaux qui nous ont ser-
vis aux différentes rénovations. 
Pendant trois jours, avec des 
pioches et des pelles, nous avons 
arraché les herbes hautes et les 
pierres autour des ruines, gratté 
et retiré des monticules de terre 
pour redonner forme au sentier 
d’environ trois kilomètres qui 
menait à la chapelle. Le terrain 
déblayé, nous nous sommes 
consacrés les trois jours suivants 
à la reconsolidation de la façade 
de la chapelle. Il a fallu apprendre 
à fabriquer de la chaux. Pendant 
que certains d’entre nous la pré-
paraient, d’autres devaient l’ap-
pliquer sur les murs endomma-
gés. Le dernier jour, après un peu 
de travail à la chaux, nous avons 
commencé la fabrication d’un 
poulailler situé en contrebas de 
la chapelle.
Ces six jours de travail ont été 
bien denses et physiques, mais 
heureusement, pendant ce 
séjour, quelques moments de 
détente étaient prévus. Tous les 
après-midi étaient consacrés à 
la baignade dans des lacs, aux 

Participer à la restauration d’une chapelle, c’est l’objectif que se sont donnés, 
cet été, cinq compagnons, scouts de France de Saint-Léon, avant de passer  
cinq jours en itinérance. Antoine et Louis, 17 et 18 ans, racontent leur périple 
pour Le Lien.

An
to

in
e 

Au
m

on

Nous débrouiller par 
nous-mêmes (...) nous 

a permis de nous 
confronter à la réalité 

de la vie.
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rencontres avec les habitants du 
village, avec d’autres scouts pré-
sents sur notre lieu de camp ou à 
la découverte de la vie locale. Une 
journée a même été entièrement 
dédiée à la découverte du pic de 
la Meije avec une montée en télé-
phérique à 3 800 m d’altitude. 
Nous en gardons un souvenir 
magnifique !

Et l’autre partie du camp ?
Cinq jours en itinérance depuis 
notre petit hameau isolé, sacs et 
tentes sur le dos, pour rejoindre 
Grenoble en passant par le 
Bourg-d’Oisans. Pour la pre-
mière étape, après avoir réalisé 
des premières courses, nous 
avons joint le très joli village du 
Chazelet en trois heures environ. 
Après un moment de rencontre 
privilégié avec des membres 
d’une association et une nuit 
réparatrice dans le village, cap 
sur le plateau d’Emparis dans le 
massif de l’Oisans situé alors à 
700 m de dénivelé au-dessus de 

nous. Six heures de marche envi-
ron, pour atteindre le plateau à 
2 220 m d’altitude. À l’arrivée, 
un peu fatigués, l’éblouissement 
était total devant la vue sur le 
massif de la Meije : cette immen-
sité nous montre bien que nous 
sommes très petits… Nuit dans 
un refuge et départ vers les 
Deux-Alpes, puis Grenoble pour 
notre retour à Paris.

Qu’est-ce qui vous a plu 
dans votre camp ?
Treize jours passés dans une 
nature aux paysages magnifiques 
et grandioses, mais aussi la fierté 
d’avoir monté intégralement et 
géré ce camp nous-même. Nous 
débrouiller par nous-mêmes et 
être indépendant durant toute 
la durée du camp, nous a permis 
de nous confronter à la réalité 
de la vie mais aussi de renforcer 
encore plus de liens entre nous.

Des projets pour 2022 ?
Faire un camp d’un mois et 

partir, si les conditions le per-
mettent, à l’étranger, voire en 
dehors de l’Europe, peut-être le 
Népal ou le Tibet, toujours dans 
l’optique de réaliser un projet 
avec une association.
Dès maintenant, nous propo-
sons à nouveau toutes sortes 
de services, mais notre ambi-
tion est grande ! Nous comp-
tons donc sur la générosité des 
paroissiens ! n

Propos recueillis  
par Ghislaine Auzou

Pratique

Pour voir notre camp de cet été, vous 
pouvez vous rendre sur notre compte 
Instagram : @compasaintleon

Si vous avez besoin de services, veuillez 
nous contacter à l’adresse mail suivante : 

saintleon.compagnons@gmail.com

L’équipe des cinq 
compagnons.

Le transport 
de pierres.

Les matériaux étaient 
acheminés grâce 
à des rondins.

La chapelle.

Le mur de la chapelle 
a été restauré.
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Louis Besombes

Scout

mailto:saintleon.compagnons@gmail.com
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La résonance nouvelle  
de la spiritualité de François d’Assise 
dans le monde, c’est un nouveau 
regard sur la création, 
sur la souffrance de nos frères,  
une inquiétude sur la paix,  
un désir de fraternité.

Les temps changent ! Formule trop souvent 
banalisée. Car ils ne changent pas telle-
ment ! Plongeons-nous dans le Dictionnaire 
des saints publié sous la direction de notre 

voisin André Vauchez : le copieux article consacré à 
saint François d’Assise (1181-1226) nous révèle que 
François est né dans un monde en mutation qui res-
semble étonnamment au nôtre (ou qui l’annonce ?). 
Les nations naissantes, les provinces italiennes et 
même les villes voisines s’affrontent alors. C’est aussi 
le temps des croisades contre l’islam et de leurs com-
bats meurtriers, celui des hérésies : ainsi, les Vaudois 
ou les Catarrhes. C’est aussi le temps des conflits à 
l’intérieur de l’Église et qui se développent au sein 
même des ordres religieux (qu’on se rappelle le 
roman d’Umberto Éco, Le nom de la Rose). Féodaux 
et manants, pauvres et riches se dressent les uns 
contre les autres. Les sciences et les techniques se 
renouvellent mais les souffrances et les catastrophes 
sanitaires frappent riches comme pauvres, paysans 
comme soldats. On a alors cru voir en François un 
nouveau Christ. Sa présence parmi nous renait au 

XXe siècle : le cinéaste marxiste Rosselini 
tournait, en 1950, Les onze Fioretti que la 
télé a diffusé le 1er juillet de cette année.

Un chemin de lumière
François est né dans la famille 
d’un riche drapier qui com-
merce avec la France, ce qui lui 
vaudra son prénom alors rare 
de “Français”. Un signe à rete-

nir ! Il mène l’existence d’un joyeux 
dandy mais il tombe malade et dans 
son immobilité imposée, il s’interroge. 
L’appel de Dieu le touche près de chez 

lui, dans la pauvre chapelle voisine de Saint-

Damien : “Répare mon église” lui fait entendre le 
grand crucifix de bois. Le chemin de François vers 
la sainteté a été semé d’embûches, d’obstacles et 
d’incompréhension et pourtant, aujourd’hui, les 
frères Franciscains sont des milliers dans les pays 
des cinq continents.
Aujourd’hui, c’est un chemin de lumière qu’il 
nous ouvre. D’abord la prise de conscience de 
l’amour inconditionnel de Dieu pour toutes ses 
créatures, pour les joyeux animaux et les élégants 
végétaux, autant que pour les humains, surtout 
pour les malheureux accablés de misères phy-
siques (hier la lèpre) et/ou morales (aujourd’hui 
les addictions).
Le chemin de paix qu’il nous trace, ce sera d’apai-
ser par nos prières et notre bienveillance l’am-
biance tendue qui règne dans les relations interna-
tionales, dans les difficiles voisinages des cultures.
Le chemin de frugalité qu’il prêchait sans relâche 
à ses frères et qu’il pratiquait lui-même jusqu’à 
mettre sa vie en danger devient un frein à nos 
consommations. L’avarice était aussi un des vices 
qu’il combattait le plus énergiquement.
Le chemin d’humilité, vertu fondatrice sur lequel 
il nous conduit, c’est le partage de l’avoir, du pou-
voir et aussi du savoir. François redoutait l’orgueil 
intellectuel des savants. Leçon à graver particuliè-
rement dans nos mémoires technologiques !

“Répare mon église” : la réponse à cette demande 
ambiguë est aujourd’hui double comme au temps 
de François : les scouts de France de Saint-Léon 
ont passé leur camp d’été à reconstruire matériel-
lement une chapelle ; la seconde réponse, c’est à 
chacun de nous de la donner. n

Françoise Hamon

Découvrir François

Vivre aujourd’hui avec saint François d’Assise
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Sous la douce main de ce mendiant, un tas 
d’or et de luxure se mit à fleurir comme une 
haie d’avril.
(Georges Bernanos, in “Frère Martin”, 
Esprit, oct. 1951)

Homme nouveau, François fut le bénéficiaire 
d’un miracle lui aussi nouveau et stupéfiant : 
il fut marqué des saints stigmates et son corps 
mortel porta la ressemblance de celui du cru-
cifié […] L’homme de Dieu ressentait pour la 
Croix du Seigneur une ardeur passionnée.
(Thomas de Celano, Vita Prima, 1229)

François, au-delà des clichés
Récit de sa vie par ses amis, sensibilités 
des écrivains ici et ailleurs
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seVivre aujourd’hui avec saint François d’Assise

François est encore capable de rendre à ceux qui 
le rencontrent l’aventure spirituelle inévitable.
(G.K. Chesterton, Saint-François d’Assise, 
1925)

Il fit voile vers la Syrie où les chrétiens sou-
tenaient, chaque jour contre les païens, de 
durs combats… Il fut arrêté par les gardes 
[…] accablé d’injures et de coups […] Il fut 
enfin reçu avec beaucoup de courtoisie par 
le Sultan qui lui offrit de nombreux cadeaux 
afin de fléchir ainsi son âme vers les richesses 
du monde. Mais à constater que François 
repoussait tous ces biens, il se sentait pénétré 
par sa parole.
(Thomas de Celano, Vita prima, 1229)

François écrit dans sa Règle que les “ministres”, 
ceux qui gouvernent, doivent montrer envers 
leurs sujets tant de familiarité ; car il doit en 
être ainsi, que les ministres soient les serviteurs 
de tous les frères.
(Raniero Cantalamessa, François d’Assise, 
le Génie religieux et le saint, 2018)

Conscient des ambiguïtés de la pauvreté volontaire il 
voulait que les frères partagent avec les miséreux les 
aumônes qu’ils recevaient et dans son Testament, il 
rappela la nécessité de travailler de ses mains, non pour 
gagner un salaire, mais pour n’être à charge de personne, 
la mendicité n’étant admise qu’en cas de nécessité
(A. Vauchez, Dictionnaire des saints, 2019).

Sa bonté n’est pas complaisance mièvre ni tolérance 
béate. Elle est d’une terrible exigence. François 
connaît le fond de la nature humaine. Lui-même a 
dû lutter sans relâche pour se surmonter.
(François Cheng, Assise, 2014)

Parce que pour moi, saint François est le modèle 
de l’homme engagé qui, par la lutte continue la 
plus dure, réussit le plus haut devoir de l’homme, 
plus haut encore que la morale et que la vérité et 
que la beauté : celui de la transsubstantiation de 
la matière que Dieu lui a confiée pour en faire de 
l’esprit.
(Nikos Kazantzakis), Le pauvre d’Assise, 
1956).

“Je veux évoquer le souvenir de l’enfant qui 
naquit à Bethléem et de tous les désagréments 
qu’il endura dès son enfance, tel qu’il était, 
couché dans une mangeoire et dormant sur 
le foin…”
(Thomas de Celano, Vita Prima, 1229)

À propos de la crèche : François veut “observer de 
ses yeux corporels les désagréments de ses besoins 
d’enfant.” Pour lui, ce ne sont pas de simples mystères 
ni des concepts abstraits, François n’insiste pas tant 
sur la réalité ontologique de la divinité du Christ, 
mais sur son humilité et sa pauvreté […] Lorsqu’il 
devait prononcer le mot Bethléem il devenait comme 
un petit enfant les yeux remplis d’émerveillement.
(Raniero Cantalamessa, 2018)
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“S i nous nous approchons de la nature 
et de l’environnement sans cette 
ouverture à l’étonnement et à l’émer-
veillement, si nous ne parlons plus 

le langage de la fraternité et de la beauté dans notre 
relation avec le monde, nos attitudes seront celles du 
dominateur, du consommateur ou du pur exploiteur de 
ressources, incapable de fixer des limites à ses intérêts 
immédiats”. (Pape François, Laudato Si, 2015, p. 16)

“François (…) comprend la nature précisément 
comme un langage dans lequel Dieu parle avec 
nous, dans lequel la réalité devient transparente 
et où nous pouvons parler de Dieu et avec Dieu”. 
(Benoît XVI, 2010).

Le monde : un espace de louange  
et d’émerveillement
Pour François d’Assise et ses Frères, les francis-
cains, le monde - avec tout ce qu’il contient -, est 
un cloître : un espace de louange, de contempla-
tion et de communion fraternelle.
Le Poverello se plaisait à appeler les animaux 
“frères” et “sœurs” puisque nous avons pour ori-
gine le même Créateur. Son fameux poème, le 
Cantique des créatures, chante le Créateur de tous 
les êtres. C’est ainsi qu’il a été proclamé “saint des 
écologistes”, par le pape Jean-Paul II, en 1979.
Rappelons l’épisode de Gubbio, une ville terrori-
sée où François a su apaiser et convertir un “frère 
loup”. De merveilleux récits parlent de la compas-
sion de Frère François pour les vers de terre qui 
lui rappellent le Crucifié (Ps 22 : “Je suis un ver, 
et non plus un homme”…), de son attention pour 
les fourmis, les abeilles, les araignées, les cigales, 
toutes sortes d’oiseaux, les lapins et les renards, 
l’innocent agneau (de Dieu), un faisan qu’il avait 
apprivoisé et un faucon, son réveille-matin…
L’amour de François pour les animaux est à situer 
dans le contexte de sa vie : le petit pauvre 
d’Assise avait appris à s’émerveiller de 
toute chose “belle, bonne et utile”.

Le Sermon aux oiseaux
C’est la fameuse “Prédication aux 
oiseaux” qui révèle le plus la spiritualité 
de François : “Mes frères les oiseaux, vous 
devez beaucoup louer votre Créateur, et 
l’aimer toujours, lui qui vous a donné des 
plumes pour vous revêtir…”
Le biographe contemporain de François 
rapporte dans les Fioretti : “A ces pro-

TOUTE CHOSE EST BELLE, BONNE ET UTILE !

L’harmonie entre Dieu et sa Création

pos, les petits oiseaux - à ce qu’il disait, lui, et ses 
frères qui s’étaient trouvés avec lui - exultèrent de 
façon étonnante, selon leur nature ; ils commen-
cèrent à allonger le cou, tendre leurs ailes, à ouvrir 
le bec, et à regarder vers lui”. Dans cet épisode, les 
oiseaux “regardent vers lui” et non vers le Ciel. 
Les oiseaux se comportent selon leur nature, et 
l’homme selon sa nature. Ainsi, c’est par l’homme, 
qui fait retour à Dieu de toute chose, que passe 
et s’exprime la louange animale. Cette “docilité” 
des oiseaux, cette obéissance des animaux et leur 
écoute, peuvent être symboliquement mises en 
contraste avec l’incrédulité des êtres humains qui, 
bien souvent, restent sourds et indifférents à la 
Parole de Dieu !
L’image d’Epinal du “saint aux oiseaux” ne doit 
pas faire oublier que François était un ascète qui 
a dominé son corps, “frère âne”, et fait la paix en 
lui, cette paix du Seigneur.

Bien plus que l’ami des animaux, il 
est, dit le pape François, “un mys-
tique qui vivait avec simplicité et 
dans une merveilleuse harmonie avec 
Dieu, avec les autres, avec la nature et 
avec lui-même.” n

D.N.
Pour aller plus loin :

La Création retrouvée. L’Écologie selon saint 

François,  

par Eric Bidot Ed. L’Emmanuel (2021)
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L e livre de la Sagesse l’exprime admirable-
ment : “De nature, ils sont inconsistants, 
tous ces gens qui restent dans l’ignorance de 
Dieu : à partir de ce qu’ils voient de bon, ils 

n’ont pas été capables de connaître Celui qui est ; en 
examinant ses œuvres, ils n’ont pas reconnu l’Artisan. 
(…) Car à travers la grandeur et la beauté des créa-
tures, on peut contempler, par analogie, leur Auteur.” 
(Sg 13, 1.5).
Saint Paul ne dit pas autre chose dans sa lettre 
aux Romains : “Depuis la création du monde, on 
peut voir avec l’intelligence, à tra-
vers les œuvres de Dieu, ce qui 
de lui est invisible : sa puissance 
éternelle et sa divinité.” (Rm 1, 
20). L’argument est simple. S’il y 
a une création, il y a forcément 
un Créateur. Si le monde existe 
sans être lui-même source de 
sa propre existence, c’est que la 
source est hors du monde.

Des “voies” rationnelles

Le débat est ancien. Le philosophe grec Démocrite 
(460-370) prétendait que “tout ce qui existe dans 
l’univers est le fruit du hasard et de la nécessité”. 
À l’inverse, Aristote (384-322) démontre l’exis-
tence d’un Dieu principe et fin de toute chose, 
perfection ultime à l’origine de tout l’univers. Ici, 
nulle trace d’une quelconque révélation. À par-
tir de la création, c’est-à-dire du monde et de la 
personne humaine, l’homme, par sa seule raison, 
peut avec certitude connaître Dieu comme origine 
et fin de l’univers, comme souverain du bien, de 
la vérité et de la beauté infinie. Il est vrai que ce 
type de “preuves” ne ressemble pas beaucoup aux 
preuves des sciences positives contemporaines. 
Elles sont davantage des “voies” rationnelles, des 
arguments convergents et convaincants qui per-
mettent d’atteindre de vraies certitudes.
Néanmoins, il faut reconnaître qu’à la seule lumière 
de la raison, l’homme fait face à de nombreuses 
difficultés (ses sens le trompent, son imagination 
l’abuse, le péché le trouble…). Par lui-même, il ne 

peut entrer dans l’intimité du mystère divin. La 
démarche philosophique est bonne, mais elle est 
insuffisante. C’est pourquoi Dieu a voulu éclai-
rer l’homme par sa Révélation, pour lui permettre 
d’accéder à des vérités inatteignables autrement 
(mystère de la Trinité, de l’Incarnation…).

La science et la foi

Notre principal problème aujourd’hui, lorsque 
nous abordons la question de la Création, est que 
nous sommes englués dans nos représentations 
enfantines de l’acte créateur. Quand arrivent les 
théories de l’évolution, ces représentations ne 
tiennent plus et nous nous retrouvons incapables 
de rendre compte de notre foi. Nous en venons à 
croire qu’il y a une incompatibilité entre la foi et la 
raison, sous prétexte que discours scientifique et 
discours religieux tiennent des propos apparem-
ment contradictoires.

Mais cette contradiction est 
une illusion car science et foi ne 
traitent pas des mêmes réalités. 
En fait, il ne pourra jamais y 
avoir contradiction entre la foi 
et la science, parce que l’une et 
l’autre ont Dieu pour origine. 
L’intelligence est un don de 
Dieu : elle est invitée à participer 
au maximum à l’effort que la foi 
requiert.

La foi vient finalement perfectionner l’intelligence 
humaine. Elle nous aide à sortir de nos représen-
tations faciles et à rechercher la vérité en nous 
appuyant à la fois sur l’enseignement de la science 
et sur celui de la théologie.
En guise de conclusion, rappelons ce lien établi 
par saint Paul entre foi et connaissance : “Que 
le Christ habite en vos cœurs par la foi ; ainsi 
vous serez capables de comprendre quelle est la 
largeur, la longueur, la hauteur, la profondeur… 
Vous connaîtrez ce qui dépasse toute connaissance : 
l’amour du Christ. Alors vous serez comblés jusqu’à 
entrer dans toute la plénitude de Dieu.” (Ep 3, 
17-19) n

Abbé Emmanuel Wirth, 
vicaire à Saint-Léon

La Création et le Créateur

Peut-on penser Dieu comme créateur 
avec les seules lumières de la raison ?  
La question est paradoxale car en réalité, 
l’existence de la création fut, pendant 
des siècles, l’une des “preuves” 
traditionnelles de l’existence de Dieu.

Dieu a voulu éclairer 
l’homme par sa 

Révélation, pour lui 
permettre d’accéder  

à des vérités 
inatteignables 

autrement.
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Sainte Marie, Mère de Dieu, 
Tu as donné au monde la vraie lumière, 

Jésus, ton fils - Fils de Dieu. 
Tu t’es abandonnée complètement 

à l’appel de Dieu et tu es devenue ainsi la source 
de la bonté qui jaillit de lui. 

Montre-nous Jésus. Guide-nous vers lui. 
Enseigne-nous à le connaître et à l’aimer, 

afin que nous puissions, nous aussi, 
devenir capables d’un amour vrai 

et être source d’eau vive 
au milieu d’un monde assoiffé. 

Amen

QUESTION DE QUENTIN, 23 ANS, RUE VIOLET

La prière de louange,  
qu’est-ce que c’est ? Comment faire ?  
Est-elle importante ?

“L a louange est la 
forme de prière 
qui reconnaît 
le plus immé-

diatement que Dieu est Dieu ! 
Elle le chante pour Lui-même, 
elle lui rend gloire, au-delà de 
ce qu’il fait, parce qu’IL EST. 
Elle participe à la béatitude des 
cœurs purs qui l’aiment dans la foi 
avant de le voir dans la Gloire. Par 
elle, l’Esprit se joint à notre esprit 
pour témoigner que nous sommes 
enfants de Dieu” (cf. Rm 8, 16). Il 
rend témoignage au Fils unique 
en qui nous sommes adoptés et 
par qui nous glorifions le Père. La 
louange intègre les autres formes 
de prière et les porte vers Celui 
qui en est la source et le terme : “le 
seul Dieu, le Père, de qui tout vient 
et pour qui nous sommes faits “(1 
Co 8, 6).” (Catéchisme de l’Église 
catholique, n. 2639)
Toute l’Écriture sainte est habi-
tée par la louange de Dieu. Elle 
est la réponse aux merveilles 
que le Seigneur accomplit. C’est 
le chant du peuple des Hébreux 
à qui le Seigneur vient de faire 
traverser la Mer rouge à pied sec :
Je chanterai pour le Seigneur ! 
Éclatante est sa gloire : il a jeté 
dans la mer cheval et cavalier !
Ma force et mon chant, c’est le 
Seigneur : il est pour moi le Salut.
Il est mon Dieu, je le célèbre ; 
j’exalte le Dieu de mon père. (Ex 
15, 1-2)
Ce sont bien sûr les psaumes, 
dont bon nombre sont des 
chants de louange pour l’action 
fidèle et puissante du Seigneur 
dans l’histoire d’Israël.
C’est le cri d’exultation de la 
Vierge Marie qui célèbre le don 
immense qui vient de lui être 
fait :

Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu mon 
sauveur !
Il s’est penché sur son humble 
servante ;
désormais tous les âges me diront 
bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des 
merveilles,
Saint est son nom ! (Lc 1, 46-49)
Ce sont les hymnes rapportées 
dans les lettres de saint Paul 
qui chantent le mystère du salut 
accompli par le Christ et offert à 
tous les hommes :
Béni soit Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jésus Christ ! (…)
Il nous a prédestinés à être, pour 
lui, des fils adoptifs par Jésus, le 
Christ.
Ainsi l’a voulu sa bonté, à la 
louange de gloire de sa grâce,
la grâce qu’il nous donne dans le 
Fils bien-aimé.
En lui, par son sang, nous avons 
la rédemption, le pardon de nos 
fautes.
C’est la richesse de la grâce que 
Dieu a fait déborder jusqu’à nous
en toute sagesse et intelligence. 
(Ep 1, 3-8)
La louange est aussi notre voca-
tion ultime et éternelle, comme 
le révèle le livre de l’Apocalypse :
Toute créature dans le ciel et sur 
la terre, sous la terre et sur la mer, 

et tous les êtres qui s’y trouvent, je 
les entendis proclamer :
“À celui qui siège sur le Trône, et 
à l’Agneau,
la louange et l’honneur,
la gloire et la souveraineté
pour les siècles des siècles.”  

(Ap 5, 13-14)

Mais la forme la plus parfaite et 
la plus complète de la louange, 
qui contient et rassemble 
toute la louange que tous les 
hommes peuvent faire monter 
vers le Seigneur, est l’eucharistie. 
L’eucharistie est, selon les tra-
ditions d’Orient et d’Occident, 
“LE sacrifice de louange “.
Alors, comment faire pour louer 
le Seigneur ? D’abord évidem-
ment en venant participer à 
l’eucharistie. Parce qu’en partici-
pant à la messe, nous nous unis-
sons à la louange de Jésus, nous 
nous insérons dans la louange 
de Jésus, louange parfaite du 
Fils bien-aimé du Père. Ensuite, 
en reprenant inlassablement les 
hymnes de louange présents par-
tout dans les saintes Écritures, 
prières de louange inspirées par 
Dieu Lui-même pour dire adé-
quatement son mystère. On peut 
le faire en priant, avec d’autres 
chrétiens ou même seul, les 
offices de la Liturgie des heures 
qui proposent des psaumes 
et des hymnes pour chaque 
moment de la journée. On peut 
le faire aussi en participant à une 
chorale ou à un groupe de prière 
fraternel. Tout cela pour irriguer 
notre vie intérieure et pour faire 
de notre vie tout entière une 
louange à Dieu ! n

Abbé Louis Bardon, 
vicaire à Saint-Léon
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Sainte Marie, Mère de Dieu, 
Tu as donné au monde la vraie lumière, 

Jésus, ton fils - Fils de Dieu. 
Tu t’es abandonnée complètement 

à l’appel de Dieu et tu es devenue ainsi la source 
de la bonté qui jaillit de lui. 

Montre-nous Jésus. Guide-nous vers lui. 
Enseigne-nous à le connaître et à l’aimer, 

afin que nous puissions, nous aussi, 
devenir capables d’un amour vrai 

et être source d’eau vive 
au milieu d’un monde assoiffé. 

Amen

PRIÈRE À MARIE

BENOÎT XVI
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Carnet
Du 18 mai 2021 au 17 septembre 2021

BAPTÊMES
Raphaël PETITPONTRaphaël PETITPONT, Eoline CHEVALIER 
Arthur de RICHOUFFTZ, Gabriel du REAUI de LA GAIGNOGNIERE, 
Victor MOREAU, Victoria NIVET, Maxime NIVET, Castille PINOT-
GROS, Adèle DAVID, Léopold CAMPIONNET, Ambroise 
BELLOUARD, Gabriel SHAKE, Cosima GUIGOU, Hortense de 
FROMONT de BOUAILLE, Stanislas AUBARD

OBSÈQUES

Mai
Marie LORENCEAU, 92 ans, rue Blanche 9e

Juin
Alain BENOIST, 71 ans, avenue de Suffren
Guy VIDAL, 91 ans, rue Saint-Saëns
Jacques FAVREUL, 87 ans, avenue Charles Floquet
Robert MONTAGNA, 85 ans, Roubaix
Micheline BORGHETTI, 88 ans, rue Violet
Marie-Thérèse EMERY, 72 ans, Vieille Église en Yvelines

Juillet
Madeleine ALLANIC, 94 ans, boulevard de Grenelle
Jacqueline LECHARDOY, 80 ans, quai de Grenelle
Jean MOSMANN, 90 ans, rue Desaix
Françoise CAUDRON, 90 ans, rue de Pondichéry
Jeanne MOULINARD, 84 ans, boulevard de Grenelle
Gilles WOLFF, 56 ans, Asnières

Août
Catherine JACKSON, 84 ans
Jane LOUIT, 93 ans, Korian

Septembre
Françoise LAMBERT, 98 ans, 16e

Guillaume HURSTEL, 61 ans, Juziers (78)
Bruno TRANCHANT, 65 ans, rue Saint-Saëns
Jacqueline JUGE DE LA FERRIERE, 73 ans, avenue de Lowendal
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 nLU POUR VOUS

assise une rencontre inattendue
de françois cheng 
éd. albin michel

“assise, corps vivant (…), terre nourricière du corps, de 
l’esprit et de l’âme d’un des plus grands saints que l’occi-
dent ait connus”.
c’est le récit d’une rencontre fulgurante avec un lieu et un 

homme. un lieu, assise : “un site exceptionnel censé avoir le pouvoir de pro-
pulser l’homme vers le règne supérieur de l’esprit”. un homme, françois, “un 
génie humain à dimension universelle”.
françois cheng nous livre à la fois une vision très personnelle et très émou-
vante du “poverello” et une plongée dans sa propre intimité spirituelle. il réu-
nit là les deux pôles de sa vie, en fusionnant la tradition taoïste et la tradition 
chrétienne : simplicité, dépouillement.
et c’est au cœur de cette union que prend fin son exil intérieur. “c’est là, le 
lieu, mon lieu”.

Ce monde est tellement beau
sébastien lapaque 
actes sud

en prenant conscience de l’échec de sa vie de couple, la-
zare, professeur d’histoire-géographie dans un lycée pari-
sien, jette un regard désabusé et pessimiste sur un monde 

agité et incohérent dont les valeurs faussées nous privent souvent de liberté 
intérieure. il s’interroge sur le sens de sa vie et entreprend de sortir de cet 
“immonde” plongé dans les ténèbres. grâce à l’amitié, la révélation de la 
beauté de la nature, la foi et la prière, il se rapproche de dieu, arrive à voir le 
monde autrement et parvient à atteindre la lumière et l’allégresse. tout de-
vient simple avec l’aide de dieu. 
c’est avec délicatesse, finesse et humour que l’auteur nous fait vivre cette 
renaissance longue, pénible et lumineuse. roman profond et enrichissant.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Les Rencontres de la paix à Assise

Le 27 octobre 1986, le pape Jean-Paul II 
réunit à Assise, la ville de saint François, 
150 représentants de 12 religions pour une 
Journée mondiale de prière pour la paix, en 
liaison avec l’année internationale pour la 
paix proclamée par les Nations-Unies. La 
communauté Sant’Egidio en a prolongé 
l’esprit par des rencontres : à Rome en 
1987-88 ; Varsovie 1989, Bari 1992, Jéru-
salem 1995.
Pour le 25e anniversaire de la Rencontre 
d’Assise, un rassemblement diocésain a eu 
lieu à Paris en 2011, sur la place du Troca-
déro, puis une réunion de prière à Madrid 
en 2019. Le 19 octobre 2020, pape François 
a renouvelé, après 34 ans, la mémoire de la 
Rencontre à Rome, ainsi qu’en 2021, le 
6 juin, avec une réunion de pardon au Car-
mel de Mézille et une prière pour le Liban le 
5 juillet.

CULTURE ET DÉTENTE
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Horizontal
1. Ils brûlent oliban, rose et benjoin pour la gloire de Dieu.  

2. Course à pied annuelle exclusivement féminine ! 

3. Coule en Bavière. Ou DDR. 4. Expression latine des calendes 

grecques. Réunion (abréviation). 5. Un peu de cordialité. Si on la perd, le 

travail est moins bien fait. 

6. Ce n’est donc pas une huître Cancalaise. 7. Capitale.  

Très mince. 8. Oiseaux colorés. Très utile à Gabrielle Chasnel, en début 

de carrière. Fin de verbe. 9. En abrégé : elle évite de passer par le 

standard. Naturelle, beige.10. Voyelles. Les villes de Bad Ischl, 

Montecatini, Vichy. Au large des côtes aunisiennes.

Vertical
I. En lien avec l’évêque. II. Voix de nez bouché. III. Entaillera.  

IV. Le pays de Molly Malone, comme dit la chanson. Moquerie.  

V. Précède J.C. Par deux. Symbole chimique du calcium. 

VI. Cardinal italien, évêque de Gênes, mort en 1987. Epais. 

VII. Atteint d’un symptôme comme celui des varices. 

VIII. Nia en vrac. Ça fait mal ! IX. La 7 du Fou chantant. Chef-lieu Laon. 

X. Domaine du Seigneur.

La ville d'Assise.
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Il faut lever les yeux lors de vos courses dans le quartier et vous découvrirez cette 
figure. Que représente-elle ? Où est-elle située ?

?
?
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Il s’agit, à l’angle de la rue du Commerce et de l’avenue E. Zola, de l’interprétation de la figure 
de Mercure, le Dieu des échanges et donc du commerce, dont les attributs sont : le chapeau 
(pétase grec ) portant des ailes et le caducée, bâton où s’enroulent deux serpents. Le sculpteur 
a ajouté une décoration symbolique (les rayons solaires), florale (rinceaux de fleurs) et animale 
(les coquilles saint-jacques).


